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Une réflexion sur une campagne électorale au cours
de laquelle le président George W. Bush
est resté très populaire en dépit de ses errements
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I S A B E L L E R O D R IG U E

O ttawa — Le premier min is tre Paul Martin, à
l’époque où il était ministre d es  Finan ces, au-

rait fait des démarch es  p our l’agence de publicité
G roupe Everest, a laiss é entendre hier le
p r o c u reu r de la comm iss ion Go mer y,
B e rn a rd Roy.

Ses  tentatives pour d évelopper le sujet
ont toutefois été contre c a rrées, l’avocat du
g o u v e rnement du Canada s ’ob jectant aux
questions de M. Roy.

L’ a ff ron temen t en tre les  deux avocats
est survenu lorsque M e Roy interrogeait le
tém oin du  jo ur, An d rée Laros e, s u r un
cont rat  d e 65 000 $ obtenu à l’auto mne
1995 par Grou pe Everes t, pour le compte
du  Bureau fédéral de développemen t ré-
gional, l’agence fédérale maintenant connue sous le
nom de Développement économique Canada. De
1993 à 1996, M. Martin était ministre responsable de
cette agence.

Le contrat de 65 000 $ alloué à Everest couvrait les
frais de production d’annonces radioph oniques et de
dépliants dans le cadre de la Semaine de la PME. En
plus des frais de production, Ottawa a également dé-

boursé 500 000 $ pour les coûts de placement des an-
nonces dans les médias.

Le pro c u reur en  chef de la commis sion n’ avait
même pas fini d e poser sa question  au témoin, An -
drée Laros e, que l’avocat du gouvernement, Sylvain

L u s s i e r, bondissait pour s’opposer.
«Est-il à votre connaissance que la candi -

d a t u re du Groupe Everest avait fait l’objet
de représentations de la part de M. Mart i n »,
a pu  d ire M e Roy avant de se faire inter-
ro m p re par M e L u s s i e r.

« O b j e c t i o n, a lancé le pro c u reur du gou-
v e rnement. Il n’y a aucune preuve au  dos -
sier que M. Mar tin aurait fait des pre s s i o n s
q u e l c o n q u e s [ ...]  Quelle que soit la réponse
que donnera Mme Larose à cette question-
là, il va y avoir des conséquences.»

Lundi, l’avocat du gouvernement s’était
aussi objecté au d épôt d’ un document que voulait
p ro d u i re la Commiss ion d’enquête sur le pro g r a m-
me de commandites et les activités de publicité. Il ne
fait aucun doute que le document es t relié au sujet
qui a suscité l’échange musclé entre les avocats, et il
r isque de placer M. Martin dans l’embarr a s .
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C O M M A N D I T E S

M a rtin est-il intervenu pour
le compte du Groupe Everest ?

Le procureur de la commission Gomery pose
la question mais n’obtient pas de réponse

La Knesset approuve
le plan de retrait

de Gaza
À lire en  page B 6

R O B E R T  DU T R I S A C

Q uébec — Le ministre de la
Sécurité publiqu e, Jacques

Ch agnon, est au mieux
u n « a f f a b u l a t e u r » , a u
p i re un « m e n t e u r » et u n
« a b u s e u r », a d éno ncé
u ne  d élég atio n d e ci-
toyen s de Kan esatake
me né e par le g rand
chef James Gabriel, qui
s’es t présentée, hier, à
l’Assemblée nationale. 

Lors de la période de
questions, Jacques Cha-
gnon a répété, h ier, que
la sécurité sur le terr i-
t o i re de Kanesatake était bel et
bien assurée par la Sûreté du Qué-
bec. Mais il fut bien vite démenti
par l’opposition of ficielle et cette
d élégation mo h awk  lor s d ’u n
point de presse. 

Comme il l’avait fait la semaine
d e rn i è re, le ministre a cité des sta-
tistiq ues: la SQ a ag i sur 149 de-
man des d ’enquêtes , elle a f ait 46

a r restations, il y a 17 dos-
siers qui ont été transmis
à des s ubstitu ts  du  pro-
c u reur et elle a d élivré
223 constats d’infraction
au Code de la route. « O n
peut dire que la Sûreté du
Québec assu re un e su r -
veillance constante du ter -
r i t o i re », a -t-il répondu au
dép ut é de Bor du as et
p o r t e - p a role de l’opposi-
tion officielle pour la sé-
curité  pub liq u e, Jean -

P i e rre Charbonneau. 
Jam es Gabriel et l’ ad joint au

chef de police mohawk  de Kane-
satake, Bob Patton, ont contesté 
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S É C U R I T É

Chagnon a tout faux,
d é p l o re une délégation

de Kanesatake
JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Dét endu  e t blagueur ,  le  d émocra t e Ho ward Dean a  pron oncé un  d is co urs  à  M on tréa l hi e r,  à q u elq u es jo urs de  l’élec tio n
présidentielle américaine.  À s es  c ôtés se trouva it le chef d u Bloc q uébéc ois,  Gilles Du ce p pe .

Howard Dean fait un détour par Montréal

C L A I R A N D R É E
C A U C H Y

De pass ag e à Montréal à une
s em aine d e l’électio n amé-

ricain e, l’ex- gouverneu r du Ve r-
mo n t et  cand id at d éfait  à l’in -
v e s t i t u re d ém ocrat e, H owar d
Dean, invite les Canadiens  à ne
pas juger le  p eu ple am éricain
d’ après les ag is sements de leur
pr ésid en t, ad venan t la ré élec-

tion de George W. Bu sh. 
«Les Canadiens méritent mieux

que ce à  qu oi  i ls ont eu droit de -
pui s l’arri vée du présiden t Bu sh
au pouvoir. Je veu x m’en excu ser
a u n om  des Américai ns qu i n e
s u p p o r tent pas ce président et la
façon dont i l t rai te les c itoy ens
é t r a n g e r s », a déclaré le coloré po-
liticien démocrate, qui a su spen-
du brièvement ses activités  élec-
torales dans  les É tats du  Nord -

Est pour s ’ad ress er à un public
québécois  réuni à Montréal. 

L’ex-can didat à l’investiture dé-
mocrate est convain cu  que s on
ancien rival, John Kerr y, s aurait
donner un ton plus positif  aux re-
lation s internationales, « p a r t i c u -
l i è rement dan s la relation extraor -
d i n a i re a vec le Canada». « N o u s
avon s perdu le leadership moral,
que nous avions depuis la fin de la
P re m i è re Gu erre mon diale, avec

l’invasion de l’ Ira k. Nou s devon s
rega gner ce leadership et je cro i s
que le président Kerry  saura rame -
ner les États-Unis à  la bonne pla -
ce, dans la famille des nations», a
pou rsuivi le docteur Dean, van -
tant les mérites du sénateur John
K e r r y, un ancien fils  de diploma-
te, polyg lotte et «passionn é de re -
lations intern a t i o n a l e s » . 
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«K e rry pourra redonner aux
États-Unis leur leadership moral»
Le Canada mérite mieux, estime la tête d’affiche démocrate

M A NO N C O R N E L L IE R
A L E C  C A S T ON GU A Y

O ttawa — La conf érence des
p remiers ministres sur la péré-

quation s’est terminée hier  à Ottawa
par un « a c c o rd » qui ressemblait da-
vantage à une victoire sur tou te la
ligne pour le gouvernement de Paul
M a r tin. Ce dernier a réussi à impo-
ser sa vision puisque les éléments
de l’en ten te s ont p our ainsi d ire
identiques à ceux contenus dans la
p roposition qu’il déf end depuis sep-
t e m b re, ce qui a mené le pre m i e r
m i n i s t re québécois Jean Charest à
juger le résultat « d é c e v a n t ».

«Le gou vern ement fédéra l s’est
braqué dans sa position du mois de

s e p t e m b re », a constaté M. Chare s t
à sa s or tie, avant  d e d ire qu ’ il
comptait sur le Conseil de la f édé-
ration pour mener maintenant un
examen sur le déséquilibre fis c a l .

Paul Martin, tout sourire, ne ca-
chait pas son contentement. En te-
nant le haut du pavé, le premier mi-
n i s t re a pu atténuer une re b u f f a d e
qu’il a essuyée en début de journ é e
de la part du premier ministre ter -
re-n euvien Dann y Williams . Ce
d e rn ier  a claqu é la po rt e avant
même que la réunion ne commen-
ce, frustré par la réponse d’Ottawa
à sa demande de protection de ses
revenus pétro l i e r s .
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Péréquation:
v i c t o i re totale

de Mart i n
Jean Charest rentre

déçu d’Ottawa

Pau l M art i n

J a c q u e s
C h a g n o n

GIL C OHEM M A GESN RE UTE RS

Arie l S har on et Sh imon Pere s

La ch ron iqu e de  Man on Corne llier en p age A 3
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